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Recourons à Marie

Chers Rosaristes,

Il est évident que la réception des sacrements n’a 
sa valeur  que si  elle  nous fait  avancer  dans  la   vie 
de Dieu. Il est cependant important de le rappeler, car 
la négligence  peut  venir  vite  et  la  vie 
chrétienne intérieure  peut  s’étioler  même  chez 
quelqu’un  qui reçoit régulièrement les sacrements. À 
la vérité, il faut faire  un  effort  pour  recevoir  le 
bénéfice  des sacrements,  en  tirer  toute  leur 
richesse  profonde  et pour la maintenir.

Même l’Eucharistie,  bien  qu’elle  nous  donne le 
vrai  corps de Jésus, ne produit son fruit  d’amour de 
Dieu et d’union à lui que si on fait un effort personnel 
en ce sens.

La Très Sainte Vierge est la première à qui nous 
devons recourir pour cela. C’est la fonction maternelle 
qui lui a été départie par Dieu que de former nos âmes, 
de les  orienter  vers  la  vie  de foi,  d’espérance  et  de 
charité, comme une mère forme son enfant jusqu’à ce 
qu’il partage avec elle l’idéal qui l’anime elle-même. 
Elle  peut  alors  communiquer  cet  idéal,  l’enrichir,  le 
faire  de plus  en plus désirer.  Telle  la  mère des  sept 
frères martyrs  qui les  encourage l’un après l’autre à 
supporter vaillamment les tourments pour entrer dans 
la gloire de Dieu, avant d’être elle-même martyrisée.

La préparation de la fête de Noël est dominée par 
ce recours à Marie, non seulement pour qu’elle nous 
donne  son  Fils,  mais  pour  qu’elle  nous  forme  à  le 
recevoir dignement. Pour cela, il faut lui demander une 
foi profonde en la divinité de son Fils. Cette foi mettra 
en  leur  vraie  lumière  les  œuvres  de  Dieu,  les 
sacrements,  la sainte Église, la divine Providence, la 
vie de la  Sainte  Trinité  en nous… Marie  seule  peut 
nous dévoiler ce qu’est vraiment le monde, ennemi de 
Dieu, particulièrement ennemi de Jésus et encore plus 
ennemi de la Croix. Elle seule peut nous faire pénétrer 
dans  la  richesse  de  l’Incarnation,  car  elle  seule  a

prononcé dès le début son Fiat  dont elle savait  bien
qu’il la mènerait au pied de la Croix.

Demandons ensuite à Marie la vertu d’espérance
qui nous fait espérer les joies du Ciel et non les choses
matérielles  de  la  terre.  Elle  seule  peut  nous  la
communiquer, car elle seule a, dès le début, méprisé
toute  espérance  mondaine,  jusqu’à  subir  les  pires
opprobres au pied de la Croix avec son divin Fils. 

Demandons-lui  surtout   le  saint  amour,  l’amour
vrai  qui  non seulement  nous unit  aux sentiments  de
Jésus, mais qui rayonne, qui attire le prochain qui est
comme un feu qui se communique.  C’est  cet  amour
qui a dicté son Fiat, c’est lui qui l’a poussée avec hâte
sur  les  routes  pour  le  communiquer  à  sa  cousine
Élisabeth et à saint Jean Baptiste, c’est par cet amour
qu’elle était au pied de la Croix, offrant son Fils pour
notre salut.

Mais ne nous contentons pas des grandes vertus,
demandons-lui aussi toute sa délicatesse de cœur, toute
sa patience, sa sérénité et sa joie dans les épreuves, sa
miséricorde,  sa  force,  cette  belle  vertu  oubliée  sans
laquelle tout idéal n’est qu’un vœu pieux.

Demandons ces  richesses  pour  nous,  mais  aussi
pour toute l’Église : pour notre prochain, pour le pape
et les évêques, pour nos ennemis et nos amis, pour le
clergé fidèle.

Toutes ces richesses, toutes ces vertus, nous sont
montrées dans la méditation des mystères du rosaire,
mais  il  faut  demander  à  la  Sainte  Vierge  de  nous
accompagner  pour  qu’elle  nous  apprenne  à  nous  en
nourrir, qu’elle nous en communique la richesse et le
fruit. 

À Jésus par Marie !

Abbé François Pivert
Aumônier

GUERBET Renaud
Barrer 



   RECOMMANDATIONS & INTENTIONS SPÉCIALES 
 

Chers Rosaristes, 

Un ami, troublé par des membres de la Tradition toujours assis entre deux chaises, me demandait récemment 
mon avis par rapport à leurs actes ambivalents, tels que le choix du lieu de messe ou d’un mouvement de jeunesse, 
qui entraîne les amitiés et une fraternité d’armes, quoiqu’ils en disent. 

Je lui fis donc cette réponse :  « Il y a trois points fondamentaux à mâcher ou méditer dans notre pérégrination 
vers le Bon Dieu : le premier est de bien savoir ce qu’est la Foi ;  le deuxième ce qu’est l’Église ; le troisième, ce 
qu’est l’Autorité. 

1 - La Foi, c’est notre adhésion à toutes les vérités révélées, tant par la Sainte Écriture que par la Tradition, sans 
aucune contradiction de l’une envers l’autre, depuis Notre-Seigneur Jésus-Christ jusqu’à maintenant. 

2 - L’Église, c’est l’ensemble des fidèles qui adhèrent intégralement à LA Foi, sans aucune compromission. 
Monseigneur Lefebvre écrivait  dans « Les pros et les anti-Syllabus » en 1990, ces paragraphes d’une brûlante 
actualité : 

« NOUS N’AVONS DONC PAS A HESITER UNE MINUTE, si nous voulons ne pas nous retrouver avec 
ceux qui sont en train de nous trahir. Il y en a qui ont toujours envie de regarder de l’autre côté 
de la barrière. Ils ne regardent pas du côté des amis, de ceux qui se défendent sur le terrain 
même du combat, ils regardent toujours un peu du côté de l’ennemi. 

Ils disent qu’il faut ‘être charitable’, avoir ‘de bons sentiments’, qu’il faut ‘éviter les divisions’. 
‘Après tout, ces gens là disent quand même la bonne messe, ils ne sont pas si mauvais qu’on le dit...’ 
Mais ils nous trahissent ! Ils donnent la main à ceux qui démolissent l’Église(…). Donc 
maintenant, ils font le travail du diable, eux qui travaillaient avec nous pour le Règne de 
Notre Seigneur et pour le salut des âmes. (…) 

C’est ce qui nous pose parfois des problèmes avec certains très bons laïcs, qui sont pour 
nous et qui ont accepté les sacres, mais qui ont comme une espèce de regret intime de ne 
plus être avec ceux avec lesquels ils étaient auparavant, ceux qui n’ont pas accepté les sacres 
et qui maintenant sont contre nous. « C’est dommage, je voudrais bien aller les retrouver, boire 
un verre avec eux, leur tendre la main… » Cela c’est de la trahison, parce qu’à la moindre 
occasion ils partiront avec eux. Il faut savoir ce que l’on veut. 

Car c’est cela qui a tué la chrétienté de l’Europe, pas seulement l’Église de France, mais aussi 
celle d’Allemagne, de Suisse... Ce sont les libéraux qui ont permis à la Révolution de s’installer, 
précisément parce qu’ils ont tendu les mains à ceux qui n’avaient plus leurs principes. (…) 

Tous ceux qui veulent venir avec nous, pour travailler avec nous, Deo gratias, nous les accueillons, 
peu importe d’où ils viennent, mais qu’ils ne nous disent pas de quitter notre chemin pour 
aller avec eux collaborer avec les autres. Ce n’est pas possible. » 

3 - L’Autorité, est une fonction donnée par Dieu pour faire ce qu’Il commande, fonction conditionnée à la fidélité de 
chacun des détenteurs, à la Foi, donc à l’Église. Une analogie peut être faite entre l’Autorité et l’Élite, qui nous fut 
très clairement expliquée dans un des derniers Chevalier du Christ-Roi, par notre aumônier. 

La conséquence limpide, c’est que toute ambiguïté de quiconque, sur l’un ou plusieurs des trois points évoqués, 
doit nous rendre « prudents comme des serpents » sous le regard et les inspirations de l’Immaculée Conception qui 
nous enseigne que le dernier remède à la confusion des esprits, c’est le Rosaire :  « Il n’y en aura pas d’autre. » ;  c’est 
exactement ce que nous rappelait dans un des derniers « Commentaire Eleison », notre père Monseigneur Williamson. 

Que tous les saints dont la fête approche, daignent nous aider à redevenir de « petits enfants » dès maintenant 
et tout particulièrement pendant l’Avent, pour fêter la Nativité comme il se doit. 

- 

À la demande réitérée de certains d’entre vous, nous vous communiquons quelques intentions qui nous sont 
plus spécialement chères. Nous prierons donc tout spécialement : 



En réparation des blasphèmes faits au Sacré-Cœur ainsi qu’au Cœur Immaculé de Marie, pour le Saint 
Père, l’Église, la France, tous les prêtres et fidèles persécutés, pour la conversion des Juifs, ainsi que le repos 
des âmes de nos croisés décédés : 

Mme Juliette DEROUIN 
M. Jacques BOLLENS 
M. Michel SEGHIRI 
M. Philippe HIRET 
Mme Janine PLY 
Melle de CHIVRE 

M. René MEREL 
M. Gabriel PLY 
M. François GUERBET 
Mme Renée de CHIVRÉ 
Mme Georgette JACQUEMIN

 

Sans oublier TOUTES LES INTENTIONS QUI NOUS SONT TRANSMISES et les Rosaristes qui ont été rappelés 
à Dieu ces dernières années et dont le nom nous échappe, ainsi que tous ceux et celles d’entre nous ou de nos proches qui 
sont plus particulièrement éprouvés, comme toutes les intentions qui nous ont été confiées ou que nous aurions oubliées. 

Daigne la Très Sainte Vierge Marie les couvrir de sa maternelle protection, et nous accorder, avec  la grâce d’une plus 
grande ferveur, la persévérance dans nos efforts. 

Renaud. 
Secrétaire. 

 
 
 

Croisade de prières pour les prêtres 
 

Nous invitons les membres du Rosaire Vivant à se joindre à cette croisade de prières pour les prêtres. 
Il est très important de prier pour les prêtres, les nôtres pour qu'ils persévèrent dans la Fidélité, les autres 
(ralliés ou conciliaires) pour qu'ils aient la lumière et le courage de choisir de défendre la Foi sans aucune 
compromission. 

Récitez la prière suivante une fois par jour, en demandant en particulier que le Bon Dieu nous envoie 
plus de prêtres et qu’Il bénisse et protège les prêtres que nous avons. 

Chaque prêtre inscrit bénéficiant de cet apostolat dira une Messe par mois pour les fidèles qui prient 
pour lui et pour les autres prêtres bénéficiant de cet apostolat et pour les vocations. 

 
 

O Jésus, Grand Prêtre Eternel, gardez Vos prêtres à l’abri de Votre Sacré 
Cœur où rien ne peut leur faire de mal. 

Gardez sans tâche leurs mains consacrées qui touchent chaque jour Votre 
Corps Sacré. 

Gardez pures leurs lèvres qui sont chaque jour en contact avec Votre Précieux 
Sang. 

Gardez purs et détachés du monde leurs cœurs qui ont été scellés avec la 
marque sublime de votre glorieuse prêtrise. 

Qu’ils progressent dans l’amour et la confiance en Vous, et protégez les de la 
contagion du monde. 

Avec le pouvoir de changer le pain et le vin, donnez-leur aussi le pouvoir de 
changer les cœurs. 

Bénissez leurs travaux par des fruits abondants et donnez-leur à la fin de leur 
vie, la couronne de la vie éternelle. 

Ainsi soit-il. 
 
Seigneur, donnez-nous des prêtres, 
Seigneur, donnez-nous de saints prêtres, 
Seigneur, donnez-nous beaucoup de saints prêtres, 
Seigneur, donnez-nous beaucoup de saintes vocations religieuses. 
Saint Pie X, priez pour nous. 




